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(Sérisoni dela Bronchit
.SmiM4fietd.

J C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, '
us aflocté d'une bronchite, qui dura environ 18

mois. Je soulirais tellement par le délaut d
espiralien qu'il étaittrès-difficile pou, moi o

p .rler, et pendant la nuit je me levais souvert
sur taen lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eu
tecours à trois des méUecins les plus éminents
dans le comt6 ýde Northumber)and pendun
environ une -année sans en recevoir aueul'
avantage. Effectiv'exnent je continuais à em pi-
rer. Enfin on me conweilla de faire usage du
Grand Remède Shoshoneos: J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand 'je l'eus à pel
p'rés fini je commnençai ressentir un peu d-
mieux. Je continuai , en faire usage justîuà.
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand 1'
mua satisfaction, le trou vai que i'étais ausmi hie:'
que je l'avais été avant ma maladie, etj'ai con-
serv6 ce bien-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant mol, à Smithflield, ce 6e

iour d'avril 1870.
- J. 32. WELINLGTON,.J. J?.

GUERISON ETONNANTEDE LAMALADJL
DES POUMONS.

BIrooklyn, 5 averil 1870'.
J.C. CIAMBERLAIN, éQyUrL doîssieent

-Je certifie que ma femme ô it u as-malade or
' - maladiedes poumons. Le m<d'-cin l'avait
abandonnée. Il avait déclaré qu'il % avait îlds
tubercules sur les pouuuuns s et qnu la mêdecin%
nt"ouvait rieu faire. En ' drnier ressor'
'sfhetai une bouteille du irand emiltèd Sh,

stoueca. Ai bout de' d us jours, les symptô
tues. cltttgèrtit au mieux. Elle continua &
'améliorur si rapidinent qu'apès la prumniè e

bouteille, elle poutit s'asseoir. En continuant
I-. remè:le elle se rétablit parfaitenent.

Vous pouvez publier ces fVars pour lavanta.
ge ii <-eux qui seraient afftectés de la même
ù,tîadi.

T. C. BROWN,
Ministru Epi, copalietn Méthodiste

Aoswrs.-St. Hyneitnthe, Dr. E. St. Jacque,
ete Marie de Monoir, C F. lieàuchemiîi.

,ton, J. Maltlette, ACton-Vale, J. MIrnier.
lioxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,

brus et des jointuros, les Entorses, l'en,;ourdis-
sement, les Enflures, etc., etc., et est le remè-
de le plus flicace et le plus sûr qui soit Connit
poti <'s nladies. CilA ltL ES MARTIN,

a', Canri itoria, Montréal, 7
Seul Ag-lt pour ia Puissance du Canada et

Ils Etats, Unis,-.1
icy ÎA Unisdre chez tous les Pharmaciens.

QUELQUES CERTIFICATS.
Montréal, yer février 1872.

Par les etsais que j'ai fait dans ma. nratique
di n mnèd'le du Dr. BiltNsBA Ui± poV· le rhu.
matine or lt goutte, et par ce que je sais de
.sa copsfi4je tsuiepérsaûdé que son usage
sera de beaucoup safutaire pour.lqý qifif.ents.
buts itour lesquels il est
les cas i .un trait meut jpternegre neepga-,
re.. Ce re-mcde &ine certainmentla coufian-
cd.ae la faculté et ie pets le recommanqev for.
tement au public commo étant. un remède
prom pt et eflicace pour extei miner les douleurs
et les enflures. P. Mufro, MD.,

Professedr de Chirurgie et de Clinique
, l'Bôtel-Diru d6 Montréal..
. ----... onra ,

Monsieur,
Ayant prsa connaissance des ingrdients du

remède du Dr. BIIlIIIAUL pour le rhuma-
tism et Ja goutte, er sachant bien l'action.
thérapeutique de ses composés comme agents
de guérison, j'éprouve beaucoup de plaisir de
confit mer les vues de mes confrères qui ont
déjé certifié so utilité et son action salutaire.,

I ULTOR PELTIER, M. D. EDn.
1 fév 72-12 m--t 1l

Les médicaments du jour sont
LE LE

REMEDEL V4 REMEDE-
DU DU0

PERE BRUNO ' j PERE BRUiQ
Qui est un.ANTI*)OU L EUR universel et la

'EN ACEE DES.INDIENS qui suasitseFl (-i ao-
nyvi tottes SA LSi'AAIILLES en usage.

En vente chez tous les pharmacieus et spé-
cialemetint chez les propriétiircs.

PICALULT & FILS,
Pbartnaciens-chimniste.

75, Rue Notre-Danme, coin de la lie lonsecour,
MONTREAL

Consultations gratis.

T ERRE A VENDREJ
Ïhos. Hlackett. Clambly, Joln Haî:kett. Rox. Un superbre établissement situé près de la

ni -Pond, Rt. A. Kinîlon Rivière Noire, dans la paroisse de Ste. Cécilet IR71. de Milton, à lendroit connu sous le nom de
Mawcooke. Cet établissement consiste en un

LA. SCIIENCE A PARfI lopin de terre de 100 acres en superficie, dont
un tiers un culture et le reste encore couvert

La Faculté de Lléde itde Aontrénlpari- du souches et servant de pacage, avec trois bon-
eulièremnentlesDocteursPeltier, unro,iittot- nes niaisons dessus construites, ainsi que.

Ibllard, Irossnu Leprloon, Lavid. Girwood, granges, étables remises et auties dépendan.
S nllwood, Macdon,-i, Ttgon, t-ssy, Thomnp ces; de plus un. moulin à farine ayant trois
sot et M eCallum, uttxqumels le remteilu du Dr. Ioniulanges, un mou"n avec. se ronde, et une
BI RN IIAUM contre le RlIUMATISMIE et 1 machine à fouler avec place pour un moulin à'
GOUTTE, a été soumis putr essai, ontavec un cardes établis sur un etxe.llent pouvoir d'eau,
tare désintéresstminn, reconu esi qualités forman: en tout, quinze,bonnes bâtisses.., -
supérieures et donné iLs CERTIFICATS à cet Les co.nditions seront des plus. faciles,. vû
effet, dont COP] ES p. t-ni étre obtenues srr que le propriétaire, commençant à être
dle iude nut soussigné 01i à tout Pitarmacien figé, voudrait se retirer d'affairos et l'on pourra,
de la l'nisstno. -. attendre pour le paietînent.avec d bonnes

LE tiSMiUE (lu Dr. B1RNIBAUM contre le Iganties.
RRHUMATISME et la GOUTTE, est recom- S'adresser sur les lieux à
mandé pour le Rhumatisnme, et la Goutte, la
Névralgie, la mal des Reius, la Goutte volante, TIMOTHEE BERTRAND,
et les autres douleurs, linflexibilité des mem- T juin 1872.-

A VENDRE
.. D Z ý.UCIJIL AAJJiORU0.EE- ýde VALIQ UEW7

RUCHE1 DE EArpt ETRE CAN.nDIENNC
PLRIX$2.50.

B01.QFSJEURECOXTER LE MI.L IZlWJRl
COMMERCE.

PRIX CHAQUE J5 CENTS.
Les person o qui.4tent cetteruthe, pou

vent Susdreselp avoir ler.
r q rediont capables de

Bien hiverner les1 ruchées d'abeàlles etý de
n'en point-perdre' t ) >,l -,e' > ..

D'empcherlee beilles 4e se piller entr'elleas.
De les empêche* de s'épùiser par trop-esEai-

Mer. P
D'avoir des colonies fortes en-abeillesi, afin

de faire une, plus grande récolte de. mielata
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une. foule d'autres renseignementsgqn;.:
assureront à ces personnes. le ...succèsi Alâ h
culture des aceilles. . . I A s;:.

Les personnes qui feraient, on feraient. faire
des ruches ou des boites-Â récolter,lt miel sur
leplan de celle de. l'a. ermiare Canadienne.
avant que d'un avoir acheté le droit du- ousi.,
gué, Feront poursuivis pour usurpatid'n ade,.ses.
droits:depatente .'. . . " :-"

Le soussigné fabrique; au choix ,des ache-
teurs, foutes espèces de ruches améliorées, oi,
peut aussi.se procurer.de ces ruches chezM.,
Wm·. Evans, à Montréal, et chez M. Maynard,
à St. Hyacinthe.

T. VALIQUET,-
Aplàulteur, &'St. Hilatró Station.

- .1.
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MA ROSIES POUR UeOUTOIb
DE DANA

rateatées,
Ces marques son t ce qu'il y a de meilleur

marché, de plis dutable,ce qui donne le.moins
de trouble et c'est 'invention la plus cipléte
Elles sont einployees et recomUndéè par
plisieurr dQes meilleurs éleveurs'dans' les Etats'
Unis et le Canada, tels que J B Ltirbixi'Jb
Salem, Mass., président de la société des pro-
ducteurs de laine de la Nouvdlle-A'gleterrô;
ohri S Ross, Heffnefin, lilinois ;. Professuî Il.
Miles, du Collègs d'Agriculturé.de' l'Etàt,li-
sing, . ieligan'; Hon Goorge Browfi Tôronto
Ont ; John SneIl, Edmonton,Ont. 'Sur chaque
marque est étampée le nom du ptopriét t ire et
e numéro du mouton.'

Elles 'soe'envoyées free pär' là lïoste cit
l'EkpiE'S pour seulement 4 uts chaque ot peu-
veit durer vingt ans .Largent doit oceoma
gner tons lès old es.

ARCHIIBALI' YÛU)NG
Sgrnia, Ont.

Tous ordres tdaessées au bureau die ourrter
ou du-Journol dAgriculture pour aucune quan<
tité sera remplie au prix ci-dessus aussi vith
que les marques-seront faites eteenvoyées.

.MCAILE LUSSIER.

-


